
chisse sur la France. soit qu'ou otnurnie les yenx
vers l'Italie, vers l'Anugleiterre, vers PAlletna-
gnie, il faut une foi bien vive en] Dieu et eni
l'avenir pour ie pas désospérer. Quiand oun con-
sidère les pllaies viveset jprofonides qii ulcèrent
les niationi Européenn.s, quand on compire
toutes les hiaiies qui SOIt'a-oneeles dans les

cSurs, ttd oit esl tit le tant d'irréli-
gion, franchcment on se donn petr et on se

dciiande quelle est la cinii qui noustirra c. t
boutirbier dans leul r-itnous sommes ploigés.
Nous approchons de I15*2 et. je le lis à ima
honte, je vois des miliirs de français joyeux
de penser que la Fra neit sera lanîcée dans tol-
tes les horreturs de Pa:tircbie à cut te éliouiie.
Pauvres ! pau'res ens !.. s'ils savaienît coim-
bien ils ne font mal. i!s voyaientt sur mon
visage combieti parfois je suis luchnteux d'être
français !...

M. L. M. C.
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FEcUtLLEToN: -Id: lo!NT ANAD OU LEs
DEUx RlÉPUBLIQTEs :-1î93- .
partie, IS4S.-(Suite.)

0iLa dépcle tlégraphique contenant
in sommaie des nouvelles u pport écs p l'At-
lantic, arrivé mereredi, 'offii rien d'imiiî-or-
tant à en extraire.

Le résumé des polémîîitues deI la presse NOUVELLEl RS iiSE9.
'rouge en France contre ses acversaires ne Le 29 août, dtux lthériens sont reutrés
déroge las à ses antceédeuits bien conus. Il da le idei'lise e t tfailt i
semblerait que(] lapprcie de IS3. rendi m- à Chiusa. entre les'maits de .\l lr. erl'ac -
ces.aires aux fins quelle se ppoe les elsqu de Trani et Nz t , ae s avir
reiteres qu elle se permrat aux préjuges, aux batiiss uis conditn leur à dnt t la szite
passions, et mee la bonne fo de ses lec- e.
teurs prévenus ou bénévoles. I plait à ces t . . a
écrivains qui se donnent la mission d'instrui- ---On écit de Chien, le 15 septembre, à 'a

re,-sats toutefois parler aut peuple lie ce qu'eil Campana de Turtit :

lui importe le plus de conaîte,-d'xlmer ' Iter a ei lieu la fête qui se céèire tous

de leur fbnde historiques le souvenir! des os as dans notre ville t aIonu tîcir Je lu
vieilles institutions, des lois pénales ancen. sainte \ierge dans sun annuonctun et en

nes, des têtes abattues et de l'empire d'une lé- mémoire d'n pmîrodge oré par si inte res.
gislatiou qui n'existait ilts de fait mêime sinu end51. dans a eirsunne cl'un mot mlui

avakt rèvolution de 1S9, pour on aenbu-'r recouvra la parol. Que la Gasta J-I Po.-

lodieus qu'ils en font driver aux ordres reli- pdo, qui me stupidement les mitelese. siet.

gieux du jour. aux partisans de la lben é ra- que si elle veut de ce ut, dont la réulité ct

tionnelle et possible, à tous les penseurs enfin prouvée par les documents les p tus authentii-

qui ne vutent pas être démocrtues. Ue dcs ques. La crainte de ces sotes vieillnes 'a
beautés de leur système-c.o huitt leur id/e pas empêché le clergé, ha tmun tipalit/, lu
fixe-consiste à proscrire ou etalter q ugl au irde ntiuonale et un peupei innlotmrau e

selon oiuion qu'il défend ou la coupe de l'hia- d'asi-t avec le pluis vif seitueint de i(J a

bit qu'il porte-il était réservé atx conceptions cette solennité. Les Evéques de Fossano et

démocmatiques de prdire ce résihuthumit a- dle Pignero y cuit offiié pntift'alteumt."

nitaire tout en proclamant à la fEce du mon-de -Le Bdufast-Kewslater ublie tu1ni rui-
la liberté de penser sans frein et sans imUites. re tlres,é à lord Palmrston parI assemitblée
Dans ce système on n'est pas étoné de ce que geniéaIe de I 'Eg lise iresb!y<éri-unniue irlandlaise
la conspiratioi tâche et énébretuse cherche à pour prier Sa Sigeuurie d e"tiojr enl fàt-
triompher ent lnt de lieux à Pavantage du veur de la liberté de concince :les chrétiens
principe révolutionaire ; de ce qute les plus do Ilme, de Naples et autres payi satut ait
nobles propensions de 'htumnié soient de pouvoir spirituel du Popne. \'tei la réose
tout point méconnues ou calonuiées. C'est die lord Palmiîerstonu à ce sujet:
à Paris,dans ce pays des philosohes, que le
Sicaire des sociétés secrètes,-gue ses maîtres o Foreiig-Ofrice, 20 août 1S51.
dans la tpresse i desavouent pas.-trouve à lordMP-d
côté de ces apologistes secrets. cs défenseurs " Moieus r, rdPIer.o mue hia rgi-e tec
avouts; à Parqueemiinnaiemarty- s accuser cet e la jpetition d s-

risé eni Chinec est impitovablement clifTmé iseitmblnelértitionlte t c terl le eou-
à Paris. enfin, que,seloun expressioni d'un émui- vererdetit ioeSan thedntàusd' ne le gut-
ient écrivain du jour,o ipourrait dédier aux coc-er:1er en eSa le:de Jon muen-e
ryphées du socialisme un a" in-folio quti ne reu- ce lott obtemr la litertel econsuiemie des
fermerait que lhistoire abrégée de la misért- chedtisus die Roce, tties et auttres hays.
ble humanité, contrainte parguelques perves Je <dois cocus dite tle gotuverncdemnt c a
à lutter contre Dieu, pour obtenir de li la fa- ~lltjtste or t pleinement ctniaincu dt ta ve-
calté de s'aneantir "rite et de la justie cdespricipes exposes dans

Cette phase de la propagande qce e font cet:e iti et tui n a' laissé ni ne li-ra

les icies noutelles en France est très sonstble ehpliier aueue ocaoi tie recomnderzo-
en ce moment de calme politique. Mai une Iplicatioe n de ces prmCes aux aut:es gotu-
puiss-inte réaction morale devra naitre de cet tvenenets.cnt à lieîpeclurtc ciiabeic-
excèsmme.tionale et qu'il peut en.sojr un reistuit tile.

Je suis, etc. I. \V. AODINGTox.

Il existe àMlontréal pue presse fanatiée Il Au iRév. Robert Park, ::lre cde Pssem-
au-delà de toute conception, et ce trait de ca- blée génirale, à Eallymoney."
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ractère in'en est que phis odieux chez elle par-
ce qu'il s'iàspire jouellement à la source s.
crée de la religion.Pour le moient ne parlons
que di illon eicti WitnCss, qui se fait u n lbe-
soin de mentir a son titre pour calomnier à Iti
fois les membres du clergé catholique et les

canadius..français enu général, uJiil n'aime
pas davantge. Cette Ifeuille ne va pas tot-
jours aiti loin clhercler u alimeit à s.s narra-
tions mensongères; c'est. boutréal qu'elle
prend io-r scène, et ce sor.t les prêtres ealtho-
liques qu'elle se choisit lîour acteurs. A ti il

d'ituresser à soli genre de prosélytismiie anti-
cathiolique, elle suppose, on plutôt elle affirne

que dses îîenhtes duclerg de notre comiiii-
nion( doivent les progrès qihi!hn j't itdius la iré-
dientîon de la vériti (qui le croirait !) aixl/,m-
tri//ts dX'tiu l bénite et aux bon/>is uls volpor-

tent auiti cfanitsprotesanet d l'écl dit-
elle, de les convertir.

Qui a iIit ces chosesquelsenftnts y ont été
OctneernéS,- à quelle époque et dans quel liou
se stlt oleIs passté'es ? e'est ce qu'i mport''

pasuu Mtit nîtrcet Witness d'éablir tinii lons
n'enil delumideroins riei Iu bailon lvaîu-

élqeéditelirs du itess qi apro fn
la m:ralité de a1ssertion pure et sîimple. Maî:s
no us observeros volottiers qe lai fil qui
wse à ce oint insultr à la ibonne foi deYe9w

lecteurs, est peu igne dêtre Porg:me de la

pplt!ation di(ilente tid ctde llbe, .eentrale-
Ment cennte pur soIn espr:t de ju-tstice et pr

la libéralité desessentits.
Nouîs t-emlarquotnîts d:nîis e Mdfl,ï/ Ti s ~î&

b.aucoutp dtartiCles dans ti sens re-ligiex ou
coinfLriilî atux vertus publiqttes et privées

du citoyen. mmis ses rhdtu s out oub!it.
peut.ttre à dessein, di yiuser un hpitre
sur le mensohge.

Niourcles de R)omc,

Une Lrespodac th. oime titi I scptem-
bre îonttioIte t'(-(pi sîtii:

Il y a ,rtii h ! N:ao-e u ma aii con-
siLiéral l de d.rg -trm, : .? 'ep ,cuit t..qui itut
coia ntre l eg.ie Satte-AuAs et la rui îde
lit Place. Le tdis atppartient à M1. lingac-
ci, fils le cCelui qui adiicha sous Piclx I la bul-

le 'ecomuncatoncotre ao!o.e.qui
a ~ preistmen uerv les tobiles traditions

'thtuauait-Siège que lui léguait
utm tel pèu e. 3M. enml'titce point

par ii-mème le fitls tie com merce cie l Itpla-
eu Nauine; il le fait gérer par des couuis,
mius chautte soir ! se reinl de sot ipalais det

la rîut Iipettgà ce m tagasuip irr voir luitpu
c: lui se t lait dans li ;uut e, et aussi poIr
y jou r titela Lo1versitimn di'un certtimu uîtîomu-

bre d:ttis,tovtuus t hutue à la defeisu de
Si :.asî et de la stciéte. Il e-t ie phtus t-

oi lagt é ordinaimuii ljpar tl.es-tu d
ses is. .car Dietu li a donn ntie u omreuse
îîtat le-

Le soir tii pI eitembre.. Mengie:·t s'tait
rendt, elon sa eutume, à son magigèn do la
place Navoute, te ut Je ss enlat. Il y
troia quebus its de.s huabtns, aunoumbre

dlmuels tluit le br. v caplit:utt Galauti,
des krainie u i t ldeux icelesiastiques. LtL

coiiv-raution s'ettit enggit é, et ll. .. \ligacci

pet , s'étaut ts.:ts a un birat po1 extiier
les livres. Les 1atds, d'un utire cô;é,
cotinîuiieti à laire leuns empleues, et le ma-
gaisin était enmtetutîbtr de monde, car il n'lit

cItreque huit liheures tIi soir.
T t- m ctup oit ete:nd au dehors des nec't-
itia its. des cris d'init ug ailutiotn, ut lut uit au-

utl on ae ut tit ie ticomprenildre. Voici ce
qui S'etait pas t h pendant que, dans l'inîrieurl I

l la boutiti Io dle-.sat. oni jst sautis-
Lisait la pratique.

l)-tx hommes chmrds un iamter s ttiett
aurt/ devant la iorce ciiuiagasII qui d(1îîtc i

st, r la place. y avient tdp l uusé tou ardeau.ct
après in taust de quelqus minits ils se-

tai s-n ognes. Leur ie . qui netait lns
to A-ut n teie des laysans qi viennent ett-

sr cet sat iteursimîlcrS di legamttta et dle

tuus. vtuistt delà t t -utn p u i'tîtti-
Cotit ies gahd ns;î- s ua i i est litrobabii pl u

n'y ,v a egrodataes a boueur'
il t't ilt p r s rr di u u r ute ;il u i
lliere. Il s t td.auu i i tlrs ptur t ý voir et .qut-
e' et:t. et il se tt: bienitt en pr ce
d uneumtene ut e m.Ut dt hudncitch tou
ullutée jetpi lu t itqmi avait a:tur. Il

tait temps arrier ; ute tiuitit d(e retard,
et la machtue eût éclaté, eta la poudre alkit
étre utteinte paor le feu.

Les c is dle ct hmmeinte oiturettt bietit tatu i ré
Liun ule considtrahi-. La ntîchine vait la

formue u dut ttcanionI le dx p edscI loigt ei-
ron. t(oltt lt lboi'he était dirigée vers le grope
des 31eugacui, du eVatuiiti idainti et disM
autres hubitiués, 1 uî'il était facile d'aperee:irt
a travers la porte vitrée. C'était u itcylindre

de h tr/ s die ti i/ 1r ds cerles 'e
fler, et peré dans lt ipls gt rn m uparti d,- si
longuetur dI tiirou tirai t tu ia mt--e de deux
ou trois pouces. La vlimr.ge 'se co:po,att du

trois ivres d podrede t-uigt.iIminbas. te.
d'iun tissez gran dée murceaux ce
vieux lertct îe verrts easss. Il y avait de
qtuoi tuer toiute lts peàsole dètgues a ht
mort par la. secte dalogogique, p!ts ls gie.

çtns ie bottiquc, plus lus chauidsi qui se
troiuuiientt dans l mu azi nst lum u titi

ceriieoibre dh letssants, cvîr unuie p trtu des
pjeciil es se fût necessairctemtii ecartee et

urait tpas mauquué temdre lî- ursounes
lui. à cette htutr.déchI i -tut tî grad toî-

bre ti ue edu li tPace.
Voici les exc/s auxîu-s n est v'euue la

dcmoéuuratie mtotnine ! Voilà ses tetes ! Ele-
per'ut ncil étre ñrt c;it n!payis ia ds fastes

aussi stianiut! I
La luniiiille1eugicci. C reonaissance de

la prestreaiot providentiel ; d son chuf et
tIes autres pLersoIs menc/es, faitfiutur un

tido, atu1el assisteronit sains doute les Nir-
doni, les Squaglia tes Oraidi, lUs Dandii

et tat d'autresautIi ont chappé, dans ces de
uîierus tem ps, ai l0u i.1\ ou tu x botu bes i l

La démaocrati, pr" une p rotectiont spéciale de1
la divinei rvdcc

LA jetait au mileu de la nolesne napoléoni- Paîtvre Franle0! au miliîi( de cet te tempé- Charlemitiane, Iu St. Louis, de F rançois ler.,
s enne la vieille noblesse exi le et proite qui te puohtilue qui l huitlevers: it sa s cess île de Hen IV ( t dc Louis XIV, ne soit plus

ou LES inscrit des siècles sur scs parcmin jaunis., a sucé le lait dû cl'inconstance. Ile s'est q tue défrogie, en guenilles, à jeter aux or-
Puis, lograve et vigourense figure dc l'Em. latAe amoureume de linconnu, matut des r. ties

fTV PEPFTrTOTTT~Q ireur. souventir vîvalit et h éroïqu 'e au eur vohitions. quiinîe sw utfltiire chiou que le ré- (2îst ce q ni a MRi la révolution do 1830.DE UX 1REPUBLIQUES. de "la °°°" "O"o n, d" " °"" """ "e"°u""'l"" °°a"l"°" ° ut " "il "°" ° 1°
le la nation, dlevant lequel semc, ltut-a- gue de ce qui n'est tas. Ce able mouvantt e.,t ce qui, dix-humit uns lts tard, a ftit

1793-1848. coup..s'évanouir coinine uIn fanittie Lta mo- jti a hrûló tes piedsle lPen:cnt, ro étîi à son celle dl 1818.
narchi e à peine r.ssisctée. inisi Sur le cerveau de 'homie ; car la foi Ces dotx revolutions sont sSurs par la pen-

(Seconde tîartc-.. s.) A Mais n'entendez-vs pas déjà gronder le us t bic pluti un tradition qu'une vertIu de ée et lar l'iMu ngratle.
canon de la batailte et sonuer le to:sin d'alar- cSur. On s'habitue' à cile comme on s'habi- Ar près* luie, il s'est trouvé lin homme qui a

LaRu ine îa pas accepté la me. Ne voyez-vous pas, vers Je Nuid, le tue au repect ; et le pussé, hétas ! s'i Iest un n lev un moreeui dui trne etii vy la roue
.liu l su. e ise rougtde flammes eteelanites, la ensicgnenieit, est aussi, le plus souvent, une revolutionnaire peunat 18 anus ; nmis, aprs

terre qui se coure dt'ue moisson de sang? semence qt récolte l'avenir. l'ai'ire, il ne s'est trouvé que ces i tes sans
CHAPITRE PREMIER. Tois las échos crient: IVterloo iomî fi- Il y -a ce triste vérit à dire: 'est que la cervelles et des poitrines sans creur ; Cles

nbre qui rappelle une triste et imnense tra- pense humaine, si elle n'et un flenve i ù:r- hommes dépravés, ceux-ci par l'ambition et
At moment où nous repienons ce réci, hiso, une uinition de Dieu. Défbite qui irateur dus lquel se retremnent et se vi- la débauclhe, ccpsl ar lesorgies émeutières

quarante-quatre ans se sont écouléss ;prés devait être une victoire, tomnbeau de tot. tIdevifient les forces hnmuines, est in torrent qui des estaminets de ca rreiurs; la pliupart rmias-
d'un demi siócle.Coibieni de dévouements de gloires étouffées n ,iun jour ! engloutit et renverse pls soivent que les sés dans les bas-fonds de lt société.
toute nature contient, pendant une semblable A pr"ès Waterloo, le rocher Ste. allne ! avalanches iétachées dIi sommet des Apes. C'est au milieu de cette toturb dépravée
période, la vie d'un homme oun la vie d'une Après le rocher ce sainlite Hé'n, Pagonîie ! Maalheur ! malheur it siècle q ui la laisera des fiers rublicins d la veille, que se lé.

nation ?La méme fatalité des passions hu- Lta Frnce hatelante d'émotions, vivait ait colir décîtée et sans entraves sur le ionde roule utre second dr .me. Ul n'a pu d épon-
maines s'attache ltutes les deux. pas de course, le sac sur le dos, lincertitde civiisé! %us inarelos [tr la iGon de dre cie ces messieurs que la boi iidans legnl

Etrange volotté du destin :ui reniue toute dans la pensée, le doute dans le ecmir. Dé- toits choses, ' à'atheïsme le plu absoIu ; fius il se traîera malgré lui nie soit changée en
chose en ce monde cmnme ftit la tempête cirée salscesse parla volontédi destin,cih. efflontés de Voltaire, c'està peine si nuis saug. Aujourd'hui que la France n fit
déchaînée des flots do 'océa)il. écoute piétiner sur son soin meurtri cette croyons à Plhonneur de ,otrc père et à la ver- raion el qu'elle les a repoussés oin de son

Que de transformations multiples à subies étrange fantasmagorie d'évéeiens qui tu de notre mère ; nous rions d tout, du bien sein qu'ils voudrmient souiler et déchirer
cet énigme indéfinissuhle que lon apelle le prennent chacur, tut de noms diffrents et coinme du ma; le vice a o pavois, -la dé- encore, ietître la leçon lortrt--ut son
pouvoir ! Que de souvenuas, ppartenant tous autour desquels coulent totjours soit du sang, hanche sen excuse ; la vieillesse a été c- itile enseigerinent, et les fruits mris de Pex-
à Phistoire, s'entassent et se heurtent pèeo- soit des larmes. lba ptisée: elle s'aptelait expé,icace, elle s'ap- péricliceo toiheront-ils de l'arre si violein-
mêle l Voilà, hélas ! ce q(ui fait le malheur de îîo- pelle aujourdl'ui décrépi m/c ! mont agité.

Le premierconsul,devenu empereur, faisait tre siècle. Oh ! la lielle rote en vérité que colle ui A vt nt d'entrer dans les événements de
litière dans son heureuse udaee de tètes cou- Voilà ce qui a engendré en lui le manque conduit à la sécheresse dli cutr et qui fait, cette histoire,iqiii .ont tous d'hier et dc'nujour.
ronnées et rêvait comme César la conquète de foi et. labsence de conviction, deux choses pour tous, le zhemin rude et desséché t. Il d'hui, il était iipossible de ne ps jeter ce
du monde. La reslauration ramenant Pat- sans lesquelles le doute habite sans cesse en semblerait que nous vivons d un monde regard en arrière. Pour bien s'entendre, il
cienne monarchie de St. Louis et de Henri nous, trone triste et funîèbre. de tènèbres et que Phritage glorieu- de fant appeler chagne chose pr gon nom,

C'tuit tn mois de ovemn re 1817. A Pa-
ris, dans la rue Ste. Croi d lit li ßetonneric,
à 'extremité où elle va se perdre dtnats lt rie
vieille du temple. est, cuie prte bitarde on-
vrant sur uie petite allée fort sombre à Pex-
trmilé de Iuielle se trouvtiti tcailier plus
sombre incore, car il ne reçoit lt jour que par
dle ptlites lucarnes très idistancées les unes
des tuutrs.

C'est dans cette mtaison,au troisième êtngc,
que dem linur t Jtalin avec lequel les lec-

teurs doivent faire couiaisance,qui'ils le dé-
sir lot oiln.

Ciit lieu s'upplle iinzini.
Est-i!lbr.soini d'ajouterque c'est uni réfugié

poliiqlue' 'I tous les Italiens qui l esontt las en
oteli siont des réfugiés politiques. C'est unt
rsilta t de Phostlitétdes unt ions entre elles.

uppatmînit du signuor Mazii se coîumpto-
se de deux pices prinicipals:c t.it lit chamibre

fort petite et fort nuue, dnius laquelle il couch
on cabintet dans leqcuh il travauille et reçoit

car l signor Maini reçoit au moins autantIt
qu'il travaille.

Ce cabinet est fort sle, fort poudreux,
comme le sont toits les cabinits d'usuriers 01

d'ugenlits d'autres ;cde tons côtés gisent épars,
sans autcue corrélation entre etx les objets
les plus cifférits. Eu fice re lit cemicuinéc,
il y a uie surte de bureu à cisiers, et, PMaiI
étrange contraste, ialgré cc désordre apy 1Iu-
remît, toie2 les pa piers de ce bureau sont nuime-
rotés et classés avec soin.

(A, continu.r.)

\lgr. Pttrizi, ear:linul-vicaire, a ménau le lé à îrésider lssembIée et L.Btourny, éci-.,
12 septembre, un ndement rue publie le fut nomimiiîé suecrétaire.
Journal i ome et dont voici les principaux La seule proposition sur ltquelle assemle

passages: fuît urequise de donner sot opinion, coîisiste
" Nons avons apprisaviec le plus vifhIiitigrin ilaits ta réquisition thite titi lrésidîeit de re-

que, ces jours derniers, quelques personnes cueillir les opinions des personues présentes
s:uas foi avaient osé ptorter leurs lains sacri- sur lit colî:ite du ministère Lufou'-aine-Bald-
léges sur une des images de la sainte Vierge win en isuitlasser à la droit du fauteuil
lxltrie,qî'uon reiconlitr assezsuuvent. Rouie, ceux qui approuvaient la conduite cIe cette
on uette ufligeante rencontre, n'a uas denu- idinis trtionu et à hi auche ceux qui lt dé.
ti sol tcaractère, elle a mtontre les sentients sapproturient. La presque ttuldité tes assis.
qu'tlle porte à Ilu îs sinte créture soire t:s nyant passé fi li droite titi litttetil, l'as.

tdes mains de Dieu. Nous ne lirons pas quels sembtlèe fut ajournée.
rgrets, quelle hiorreur e le a cx lîrims pour (Sigô.) iM. Pi:ruta, Préiident.

in jure fuite à Ingust e ère De Dieu. Les (Vri ciopie,) L. ErUoaxv, SeCétaire.
R toiains n'en devaient pas rester là, ils oît Muotréni, 13 octobre 1851.

voulu réparer cete injure ; beuueou Id'enire L suit de ce document que hi presue toula-
eux se soLt réuniS, ils It platcéà li side im- lité des tssistaUts, en st prononçt t d'une m-
ge dans tlne église publiqoe, où ils out fCit cé- îilre favorabli sur la conduite diI iiinisière

lehrrtiti service penidanîlt trois jours, et ont LaFontane-alwi, a mist lii véritable
ensuite replacée pieusenntti ti lieu ième où vote onfia.ce dans les principes qui ont di-
ele avait été iusltée. Pur nous assoiur rig.'t ettc tadministîration. C'est le résu l-
à une pene su etilem' pieuse et diti- 1tt tir et simplel de IIpel atressé aux élce-
aufti., nous per.untt Its iue dimaiche, lundi tours :lu Quartier St. Lutrent. par les démo-
et mardi proiiuus, 14. 15 et 16 de ce mlt5oi. ttîrats, et, lotît diffu'reauu tquie iutuisse être ce
l'imatuge de la saiIte Vierge reste dais l'église résultat de celui iplilsa ent atticipé.il nii'
de S. Anidrea dell Valle. exIpose à la pitié exprime pas moins Je sent- licimnt de plu-
et à ;* tu]lévotion des fidlIs,j u'l exposition ralité les citoyens sur les choses mmètues
et la bénédicti tiii Très-Samt-Sacent. qu'il importiit de suuitire ) leu iapprécia-

Le Saitt- i-re a daigner cou-éder indulgence lion d'aprs l'avis de convocationu et le pro-
pleniro a iquiconque, ayant reçu les sacre- grtnune connu ds convoeutrs.
ients, tssisterait au moins deIsx fuis à cette ilier a circul tI( epar lit ville un deumxièu.c
foictionsucrée, et !indulgence pirtielle de DL/ein Eleora conteianit uit rapport eut-

trois cents jpours pout chaae fois pull y assis- constuci sur l réumi lonit il s'git. .Dl'-
tera. Cus indulgences sont uTlicabls aux ières accusatlios y sonu formuilées contre plu-

àtms du PurP toire. sieurs tits des cltes iustrtuitauxquels
-. O écrit d France :-Nous apprenons on repre d avoir orginisu dans le secret un

'ule' dans plusieurs rapport',; adrtssés par lese tulplot à I eflet d'empnher toute discusion.
prUt ai numiistre de iintérieur, i est ques- Nmus distimguons ici estersonnato<lavec les

tun de la ornla ion. dtn plusieurs loealits, nisonneieus: iais, s'il est vrai que le désor-
de baides e maut-ais sujets dont le hut serait dre est toujours à déplorer, il es: certain titis-

le jeter la désolitiontdms les campagnes, eu si quili duait mme de cette atteinte portée à
intcucdiatut[lesnurnes etllestrècoluen meule. la lhrtLe dt diseisiuu opar les électeurs. il

Ces raports snt coniries ptir les nouvelles ressort évidemuneut cet autre ait gie lour
it notus ivet tIe .divers points île la Frauu- opinion peliite etaitierement formée,

ce. Partout ttt i lutorité s'apprète à nue r 1 ssion et que bs Fopinious qu'ils ni'ont t ps vioulu pas
r u . et les ciulivaiters e(ux. mes olit isetter e nt prcidnut cilles iquils r-
!dà iut pMlus d'un exemiple. àlais les frces tous.ieut tparcetq'elles leur etaient intipit-

cdont tes départeienis peuvent lispoer li tîtquet.
sut t pas tujuttrs sttffisunte s ;aus r' rde-- après uune dispoition nsi marnifiste chez

out cONiIte inIdispensable la promupte crtioni les eleiteirs, il est probable qu'une ilisecuissionuî
S ' x btuillous de g-trmi lmo-uit ru-gle stIteinute île part et t'ui re par lus

'e . orteurs d tdeux p>rt is, seteil cidotée par
une dieltration également siifiictuiv-econre
lis plmins ltr -domoertu es et eulîîit ur(de
i olitlci>itcualuti juitlu

0! 1min en circulation plusieuir phtis de b en eVudeditive se reudro croire igno
recompoeIil.;it ou unit]Cabiniet. ,c lorot)Pu-1 sólicers péahient rpip-l(lts noios-on

tri ltcont w la listeSuivatue lquil donne politique coistmittinelle s avtt ht contvo-
po cele douMitnstère nouveau:. cation de lu tru nifiuse assemtlée.

lr-p-ttur guéral nIl. F. Himekus. On îs ni ui, ct tut mt e mt e hte-
Cn.es tie. tid la couronne Hou. A. N. .Xlrin. nti sour que la preIitsqIui tili -s peron-
Se-créttirc Provimcia Hoi J. Lrshe. tes qui tssistiiett à lt. réunion dotuini soit,

R t'e 'Cur-génl érai HoIu. E. P. 'ITaché. Sont ites éleeciurs Iuîalies. L'iueuru Bill-
Mlaitr' tIi éuiral THon. -tas. lrctiri./ lih s h tut cite a tatumeré les têtes : il

tticreîtr-le t unl O s0.u.tm r. or e à 300 le nombre ds d mocrates, à 200
roDureur-Gneral OuEst M. Irtmd. celtui îe letrs tdersires r.st-ceî mut- l gusi,

Do D, t R rtMt des él letiurs prists quii se sint ir-Sotlicitetir-Geneturaul Est M .,1...lacdoiuuald oespuißbiitaio u tieuttuttuLs pour l'tiittidrttUi htidiitUIte-
Do Do, tst .i. Carutier. . Ikhlinii s'ttiil rcruile d ns les ues di

Ime rd/l h luîtitnn cette untre v"rsiou : messieurs les mi- tnocrates 1-FvideImIlent le
pre- ilîîuî D. lîtîlh. g se liîe,

Secretire 3. !orin.
Ispete tr-G/tiinra l i. Hoks.

Maitre 'PostCeuenéral il. l. Camirn. Drs centOies dl'immigrants de la Grando
Com diesqeee la Cu. 1. ALJames oitis. Bretagne stnt JlAu: ès el-rnièriiont à Qué-

Aint G ratl Ouesti M. ticlar . ils. bec, sins argent, suas pui tt s uts azt. Leuir
0t iîgnore p¡uels seront les Solhmtieurs-G- s i fait pur éuiivir ile piié,. est. le suuj-t

nlîratx. l. rapport authetiue ni ta rdera d'un arichl. ie Qui/c Tims dans lequel l'édi-
lis à vus le ju. t*ltr rconte c qu1l amutr' detion cet

m-lhuurens ouItu e les vit imes. iCux dout
Voici le comlefte-reu l gn ouso îctouis toIs mroîs, onginaires dis iimntages d'E-

officiel, te ssemblée convoquée lundi soir coss, autient é indiiuits u inu riche propri-
sur lairéquisuiion ilu parti démocrate, am étiire dr leur p l Colonel Gordou, à veir

tJuartiîr St. Laurent : eut A cttriqie chrher meilleure lbctutne.
A Li ssmloe dus /électeurs d(I unartici- llheuresemet, ils î'oît trouvé ici que

St. -ir'oiit, 1ovloée par 1. A. Jodîoi, ière à or arrivée, le leu rde ressources
.1. A. Gagnou, Dr. Tavernie, Dr. 'oderre, F. lqu'ils siîent mntgs ayant paitssé pour les

X. xote:wr, N. Auicliire. N. Colrette, J. fris d voyage qu'on leur avit ftusstuent
Lamî'. kr-t, .Ll;z. Do itre. .. A. Ha.îwlCy, J. A,' promis d'ucqlutiltnr avant le départ.

Pim -t, Jos. due, Ls. Siiéon, tenue tiii Oi irétend ue, ueticés di' disette dans
*in des rues Su.-Denis et St.-Catheitu,dans leur tirc-patrii, MI oCdh , lat ils étaient

le hututit l maison de AL3. Ca v. M. A ui- ihs uamuciers, résolt de les expédieur u
ble Jodoin et Daviid Peltier furent cii oupposi- 'A iriqiue dans l'iit-Iticn eu(t-êt e se
tio l'ou à à'autre proposÔs cumme président : débarrasser lui.môneie d'unfdîa. Ce qu'ils

sur division, M. Iaid ti e ayant réuni en lillaient devenir sjr ce continent n'avait pas
sa laveur la pluralità des suffrages, fut appe- ùté puir lui unt sujet dleprcuato ; il lie


